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ÉDITORIAL

Il nous apparaît ainsi clairement que la promotion et la
défense de noire discipline - tout comme ses objets
d'étude d'ailleurs· ne peuvent plus s'inscrire dans une
simple perspective nationale mais bien internationale.
L'enjeu est à l'échelle de la planète et est directement
soumis li une volonté politique. C'est Li, de nouveaux
sujets de réflexions et d'actions pour Dotre société.

C'est également t'esprit dans lequel nous soub.fliterions
placer notre dixième anniversaire lors de sa rélmiOIl
annuelle. Le thème en sera -Systématique et
Biodiversité". Mais attention, ne nous y trompons
pas! Il oe s'agit pas là de récupérer un phénomène de
mode. &udier la biodiversité, o'est-ce pas, pour une
bonne part, tenter au niveau des organismes cette
synthèse d'observations 31JSsi diverses dans le temps et
dans l'espace dont nous parlions plus haul li propos de
la systématique?

Mais bien 31HIeJà des missions du systématicien
- décrire, archiver, compreodre et aider à la sauvegarde
de la diversité -, il est clair désormais que ses buts sont
également devenus un enjeu non seulement culturel
mais économique. C'est ce que nous avions tenté de
montrer dans le Livre Blanc de la Systématique (1989).
C'est ce que nos collègues systématiciens d'outre·
Atlantique veulent réaliser en lançant un vaste projet
de prognlInme international de recherche, d'inventaire,
d'analyse et de synthèse des données sur la biodiversité
pour les prochaines 2S années: Agenda 2000.

La systématique est maintenant majeure. Le chemin
parcO\U'\l au cours de ces dix années s'est traduÎI par des
signes qui ne trompent pas: les systémaliciens
d'aujourd'hui commencent enfm li être ressentis par la
conuntmauté scientifique d'une autre manière. Leur
apport il. la biologie conmlence Aêtre considéré comme
un "plus", pour ne pas dire dans certains cas comme
des données indispensables. Les étudiants redécouvrent
notre science avec enthousiasme. Le succès des
dernières journées de la SfS, li Paris en septembre de
celle année, en est un aulre exemple.

lltierry Bourgoin
Secrétaire GénérnI

Daniel Goujet
Président

Ces trente dernières années, notre discipline a réalisé
des progrès remarquables. CeWl·ci sont directement
liés au fait que la systématique a su se d<Jter de
méthodologies exigeantes pennettant de réaliser des
synthèses cohérentes, testables et réfutables, à partir
d'observations aussi diven;es que winomiques,
morpbologiques, éthologiques, biogéographiques ...
Ainsi, tout en refusant les porte paroles non qualifiés,
les systématiciens, en leur sein, faisaient également le
ménage: fmi les arguments d'autorité! La systématique
n'était plus un art mais bien une science.

Mais une science et non pas une technique; c'est sans
doute pour cela que, conune ils l'avaient été en
biologie cellulaire et moléculaire la décennie
précédente, ses concepts ont été profondément
renouvelés. Depuis, la systématique est venue
étlalement s'appuyer sur des techniques de pointe,
améliorant d'autant son -image scientifique".

Il faut dire que la situation demandait alors une
réaction de la communauté des systénlaticiens coutre
un mal qui ronge les sciences exigeantes: l'absence de
porte paroles qualifiés. Les systématiciens étaient
toujours représentés par des experts d'autres oomaines
qui, ayant au cours de leurs éludes, utilisé quelques
noms latins, prétendaient parler en notre Dom. 11 en est
souvent ainsi de ce que l'on appelle, à tort, les vieilles
sciences: elles sont tellement fondamentales que tout
un chacun croit pouvoir en parler, en bien ou en mal.
Or, en 1984, le renouveau conceptuel qui agitait déjà
profondément le monde des systématiciens fit, que
ceux raisonnaient encore selon les concepts datant de la
dernière guene ne pouvaient vraiment plus prétendre
rester des porte paroles crédibles, El pourquoi donc s'en
remettre aux autres? Ne poiivions·l1ous pas parler pour
nous même? C'est ainsi que noire société vil le jour.

Dix ans bientôt! En 1994, nous fêterons la première
décennie de notre société de systématique créée à la
suite d'ml référendum auprès des systématiciens
français pour réagir collectivement à ce que nous
ressentions comme une injustice: le désintérêl affiché
contre notre discipline conduisant à son inexolllbie
marginalisation.

EXTRAIT DU COMI'TE-RESDU DE LA
RÉUNION DU CONSEIL DE LA SFS DU

12 SEPTEMBRE 1992

Pour l'exercice 1993-1994, le conseil de la SfS élit à
l'unanimité le bureau suivant:

Présidell/: Daniel GOUJET
1er vice-présidem: Michel CHAUVEf
2 ème vice-prisident. Pascal TASSY
SecréUurt géniraI: Thierry BoURGOIN
Trisorièrr. Odile PONCY
&critairtgin/raI adjoint-BiOJ)'srimll: Hervé LflJÈVRE
Trisorièrt adjointe: Christiane DENYS
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COMPTE-RENDU DE LI ASSJo:\tBLÉE GÉl'iÉRALE
DES 9 ET 10 SEPTEMBRE 1993, A PARIS.

RAPPORT MORAL

Chers amis et collègues,

L'année dernière, nous inaugurions à Montpellier les
réunions en régions. Le résultat en fut très riche en
termes d'infonnation scientifique et de communication
avec les membres de la communauté des
systématiciens de Montpellier et d'aulres lieux qui
participèrent activement à ces journées. Cela s'e.~t

traduit par un nouveau numéro de Biosystema qui est
sorti ces jours derniers.

Fidèles à notre rôle de défense et promotion de la
discipline qui nous unit, "activité de la société s'est
déployée vers les organismes nationaux notamment
avec Jean-Pierre Hugol qui a pris une part très active à
l'élaboration de la partie "Ë,votulion - Génome" du
rapport de conjoncture du CNRS. Cet élllfgissement de
notre activité s'est aussi traduite par une présence
active et constructive dans les services communs œ
systématique créé par la DRED et présidé par notre
collègue Annand de Ricqlès. Cela a permis d'initier
certains programmes de recherche, pour l'heure surtout
orientés vers l'utilisation de molécules mais le champ
pourra et doit s'élargir.

Sur le front de Biosystema, outre le bilan de la réunion
de Montpellier, nous avons désonnais, grâce à Odile
Poncy et à Joël Mallhez deux volumes traitant de
botanique d'une façon tout à fait contemporaine. C'est
un début et nous saluons cette percée dans le domaine
des plantes comme un indice de nouveauté. Par
ailleucs, nous avons le plaisir de VOlIS annoncer que le
premier volume de Biosystema est désonnais
disponible en polonais, grâce à une traduction due
l'initiative de nos collègues de Varsovie.

Pour le futur, nous envisageons de faire acte œ
présence auprès des décideurs pour relancer l'activité

d'inventairequ! représente l'une des clés de l'analyse de
la biodiversité. Nos collègues écologistes, qui ont pris
en main ce progranune. ont semble-t-il minoré cet
aspeçt de la recherche. Nous prendrons les initiatives
pour que les inventaires soient au centre de nouveaux
projets innovants chez nous comme ils le sont dans le
monde anglo-saxon ou nord-européen.

Il me faut également évoquer une question qui mérite
réflexion: l'avenir S1810S. Cette société internationale
créée il y a trois ans et dont nous sommes en quelque
sorte les parrains. Or, depuis 1992, SIBIOS a mis son
activité en sommeil et le but qu'elle s'était fixée, la
création d'une revue de systématique internationale.
semble compromis. SIBIOS est de facto en cessation
d'activité et il est souhaitable que nous engagions une
réflexion sur l'attirnde à prendre.

Un dernier mot pour adresser en votre nom mes plus
vifs remerciements amicaux aux trois maître d'oeuvres
des nouveaux numéros de Biosystema qui sont à votre
disposition aujourd'hui: Georges Pasteur, Odile Poncy
et Thierry Bourgoin. Mes remerciements vont
également au président de la Société zoologique de
France et à la présidente de l'Association
Paléontologique Française deux sociétés qui se sont
jointes à nous pour ces deux journées.

Enfin, je veux tout particulièrement adresser ma très
amicale admiration et tous mes remerciements au nom
de la société toute entière à Jean-Pierre Hugot qui, au
cours de toutes ces années a mené noire barque comme
secrétaire général avec \ffie compétence, un dévouement
et une organisation bors·pair. Il ne pourra être réélu
cette année, c'est notre règle, mais gageons que d'ici
peu nous le retrouverons au bureau.

Daniel Goujet, Président 1992·1993

COMPTE-RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

A L'ORDRE OU JOUR

Élections du président et du secrétaire de séance, de 2
scrutateurs pour les votes - rapports moral et financier
- désignation de 2 vérificateurs des comptes poUt
['a~sembléegénérale 1994 - résultat des élections pour
le renouvellement du conseil de la SFS - discussion
et vote sur l'avenir de SlBIOS - vie de la société.

ASSEMRLf:E Gf:NÉRALE

La séance est ouverte à Il h 35. Daniel GOUlET est
élu président de séance à l'unanimité. Jean-Pierre

HUOOT est élu socrétaire ùe séance à l'unanimité.
Gérard BEllAN et Jean-Marie BETSCH sont élus
scrutateurs pour les votes, à l'unanimité. Cinquante­
huit membres sont présents.

- Daniel GOUlET, président sortant, lit le rapport
moral qui est approuvé à l'unanimité.

- Jean-Paul MAURIES et Pascal TASSY, commissaires
aux comptes présentent le rapport financier élaboré
par Odile PONCY, trésorière sortante. Ce rapport est
approuvé par 55 oui ct 3 abstentions.

Philippe JANVIER et Richard CLOUTIER sont élus
commissaires aux comptes pour l'AG 1994, à
l'unanimité.
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EI.ECTIONS

Les résultats des élections pour le renouvellement dI
Conseil sont proclamés. Sept postes peuvent être
pourvus. Selon les statuts le Conseil se compose de
12 à 18 membres. Pour être élus les candidats doivent
recueillir plus de 50 %des voix exprimées.

Votants: 141. Exprimés: 115. Nul: 1.
Ont obtenus et sont élus:

Thierry BoURGOIN, MNHN-EntonlOlogie, 112 voix.
Odile PONCY, MNHN-Phanérogamie, 110 voix,
Pierre DEl..fllORTE, RENNES, Ecologie, 107 voix.
Jacques LEBBE, PARIS VI, Écologie. lOS voix.
Pascal TASSY, PARIS VI. Paléontologie, 102 vOÎx,
HervéLE~ MNHN, Paléontologie, 101 voix,
Christiane DENYS, USTI., Paléontologie, 82 voix.

Daniel PAJAUD. PARIS VI, 54 voix n'est pas élu.

DISClfSSIOX ET VOTE
SUR L'AVENIR DE SIBIOS

L'avenir de SIBIOS est discuté après que Alain
DuBOIS. Jean-Pierre Huoor et Daniel aoUJET ont
exposé à l'assemblée les raisons de celte discussion:
SIBIOS, société créée en juillet 1991 à Vll1encia au
cours du congrès lCASEP l, n'a. jamais vraiment
fonctionné. Le projet initial était de relayer et
d'amplifier, au niveau européen et si possible
mondial. les projets et les actions de la SFS et en
même temps de fonder et développer Wle revue
scientifique de rang international. Au moment de la

création Alain DUBOIS, Jean DEUNFF et Jean-Pierre
HUOOT avaient accepté d'assurer à titre transitoire la
trésorerie et le secrétariat de la nouvelle société. Il
était entendu que ces fonctions devraient rapidement
être attribuées à de nouveaux membres de façon à
affmneri'autooomiede SIB10S ainsi que SIl vocation
l OlSsembler les systématiciens au-()el.~ de la sphère
d'influence qui est celle de la SfS. Or, en dépit des
efforts développés depuis deux ans, principalement par
Alain DUBOIS qui y a investi beaucoup de son temps,
force est de constater que les collaborations souhaitées
aussi bien pour gérer et promouvoir la nouvelle
société que pour ooocevoir et fooder le journal qui en
aurait été la vitrine, o'ont pas abouti. Dans ces
candirions faut-il persévérer ? Si SIBIOS doit
fmalemeot être dissoute les membres de la SFS, qui
forment toujours l'essentiel des effectifs et reversent
annuellement une part de leur cotisation à la société
internationale, seront les principaux intéressés. Une
telle décision ne pouvant être prise qu'au cours d'me
assemblée générale de SIBI0S convoquée selon ses
BlatutS, le conseil de la SFS demande à ses adhérents
de lui donner mandat pour exarniDer avec les membres
du conseil de SIBIOS, et principalement son Président
le Professeur Santiago MAS COMA, les solutions
permettant de régler déftnitÎvemenl le problème. S'il
apparaissait que SIBIOS doit être dissoute. le conseil
de SIBIOS pourrait convoquer une assemblée générale
à l'occasion d'une prochaine réunion de la SFS. La
questioo mise aux votes recueille 55 voix pour et
trois abstentions. La séance est levée à 12 b 30.

Jean-Pierre HUGOT
Secrétaire Général 1992-1993

RAPPORT FINANCIER DE LA S.F.S.
POUR LA PÉRIODE DU 1ER JANVIER 1992 AU 31 DÉCEMBRE 1993

RECETTES DEPENSES

Cotisations: 39419.00 Organisation de l'AG: traiteur 22190,00
Ventes: Biosystema & ouvrages 23 156.00 voyages 3368.00

librairies 4 155.65
Participations AG 92 10900,00 Reprographie 31 280,49
Dons & divers 2615,30 Frais postaux 4954,00

Divers: fonctiolUlement & voyages S 602,61
Subvention Ministère Francoph. 80000.00 Voyages ICZN (compte Franooph.) 8916,00

TOTAL: 156090,00 TOTAL: 160 466,75
BILAN: • 4 376,75

En caisse au 31.12.91 CCP
CNE

27652,80 En caisse au 31.12.92

3079.48
CCP
CNE

Il 466,25
83698,00

Odile PONCY
Trésoriêre 1992-1993
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A l'ROPOS DU XX ':ME CONGRÈS INTERNATIONAL DE BOTANIQUE
DE YOKOHAMA, JAPON, 28 AOÛT - 3 SEPTEMBRF: 1993

La grande rélmion mondiale des botanistes s'est lenne ­
pour la première fois - en Asie cette année. L'accueil
enthousiaste et le sens de l'organisation de nos
Collègues japonais ont fait merveille, dans le cadre
d'un monumental centre de congrès, le -Pacifico
Yokohama·. situé sur le port même.

L'ampleur de cette manifestation peut êlre résumée en
quelques chiffres: 4200 participants, 217 symposiums
spécialisés et 2200 posters. Des délégations
importantes étaient bien sûr venues du Japon, de Corée
el de Chine· ce qui a permis de constater le prestige
dont jouit encore le Muséum auprès des botanistes
orientau:t ., mais l'Europe orientale (Russie comprise)
était allssi assez bien représentée. Il n'en était pas de
même de l'Amérique latine, de l'Europe du Sud et de
notre pays, trois à quatre fois moins représenté que la
Grande-Bretagne ou l'Allemagne.

La Section de Nomenclature s'est réunie du 23 au 27
août, et a notamment décidé:

1) le maintien du latin comme langue obligatoire des
diagnoses pour les taxons actuels;

2) l'obligation d'utiliser des diagnoses latines ou
anglaises pour les fossiles, à compter du 1er janvier
1996 ;

3) le rejet des "NCU" (noms d'usage courants),
réclamés par la plupart des Européens et l'ensemble
des mycologues. Cette proposition sera néanmoins
rediscutée lors du prochain Congrès de St Louis
(Etats-Unis) en 1999;

4) la création d'Un Comité spécial sur les banques œ
données et l'édition informatique, afin d'examiner
leur impact éventuel sur l'interprétation des règles
nomenclaturales.

Un rapport Irès détaillé de... travaux. de la Section vient
d'ailleurs d'être publié par Mc NEILL dans Taxon,
42: 907-922,

Des progrès significatifs ont été enregistrés dans
l'utilisation intensive des techniques d'hybridation
d'ADN et de séquençage des ARN ribosomaux,
chloroplasliques et cytoplasmiques, pour l'établis-­
sement de phylogénies moléculaires. Les plantes
vasculaires sont maintenant beaucoup plus étudiées par
ces outils, longtemps réservés aux algues et aux
champignons. Les généticiens oot présenté également
d'intéressants travaux sur les gènes homéotiqlles, non
seulement de l'inévitableArabidopsis, mais aussi chez
Brassica, ou encore ~ nous étions au Japon - Orylll. Ce
type de d'inronnation présente un grand intérêt pour
nous, mais sera probablement limité aux taxons
cultivés pendant quelques temps.

Des approches cladistiques ont été envisagées, avec des
résultats inégaux: clairs dans le cas de genres (par
exemple Atllyrium, Athyriaceae), beaucoup moins
pour de grands groupes, en particulier les Magnoliales,
où les auteurs se complaisent à des digressions
méthodologiques. En fait on en revient toujours à
l'évaluation des caractères.

Comme le soulignait récemment Odile PONCY
(Biosystema 0°10), les sciences strnchlTales devraient
être les premières alliées de la Systématique. Or,
l'évolution récente de la Morphologie végétale est
plutôt préoccupante. La plupart des travaux.
fondamentaux de cette discipline ancienne sont écrits
en français ou eo allemand, et sont maintenant ignorés
par la plupart des nos collègues souvent - mais pas
toujours - jeunes et/ou anglophones! Ainsi, une
communication orale a fait état de résultats bien
inférieurs à ceux obteous sur le même sujet en Europe
centrale, voici plus de 40 ans! D'autre patt,
l'engouement excessif pour le microscope électronique
à balayage et la morphogenèse a conduit à un abandon
relatif de la microscopie ordinaire et de l'anatomie
comparée, et à une thoorisation poussée de la
phytomorphologie déconnectée de toute implication
taxonomique. Le retour à l'énide de groupes naturels
mènerait certainement à des résultais plus intéressants
POUt tout le monde.

L'évolution des plantes vasculaires a fait l'objet de
symposiums très suivis, d'où on retiendra un bel
exposé de notre collègue J. GAL11ER, de Montpellier,
sur les Zygoptéridales (Ptéridophytes) et une
importante synthèse sur la morphologie comparée des
plantules de Monocotylédones par H.~J. TiLLICH de
Erfurt (Allemagne ex-orientale).

Les recherches sur les Angiospennes primitives n'ont
pas fait d'avancée remarquable, malgré une floraison de
cladogrammes, qui ont surtout servi à réactualiser des
hypothèses anciennes "." et contradictoires. Comme l'a
souligné O. PELLMYR, seule l'intensification des
études biologiques de terrain ~ spécialement sur la
reproduction - nous permettra de sortir de l'impasse.
L'énlde des Alismatales, Pipérales, Hamamélididales et
Magnoliales devra aussi être développée en
collaboration avec les paléobotanistes, confrontés à
d'énormes problèmes d'interprétation des fossiles.

POlir conclure, on notera la place significative accordée
aux programmes de conservation de la Biodiversité. De
nombreux posters, hongrois et chinois notamment,
ont insisté sur les résultats prometteurs de la
réimplantation de taxons rares dans leur biotope.

Thierry DERaIN
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SUR LI AGENDA DE LA BIOOlVERSITÉ

RÉUNIONS ET COLLOQUES

CONVENTION SUR LA
DlVERSlTf: BIOLOGIQUE

Le PNUE a convoqué un Comité intergouvernementAl
pour la convention sur la diversité biologique
(CICDB) à Genève du 11 au ISoctobre 1993. AVeA; la
ratification du trentième pays, la Mongolie, on sait
maintenant que la Convention entrera en vigueur
officiellement le 29 décembre 1993. soit plus tôt~
ne le pensaient de nombreux observateurs. La première
Conférence des parties devra donc se réunir avant fin
1994.

Cela dit, l'incertitude est totale sur les modalités
d'application de cette convention, la réunion s'est
déroulée dans la confusion et n'a pas permis de
dépasserles blocages politiques ex.istants. Un Comité
consultatif scientifique et technique intérimaire
(ISTAC) a été décidé, mais il sera ouvert A tous les
pays, et ce sont les gouvernements qui nommeront
leurs représentants. On risque donc d'avoir un
assemblage de scientifiques, d'administratifs et de
diplomates, ce qui n'est pas Wl gage d'efficacité.

D'une manière générale, l'idée implicite qui prévaut est
que la biodiversité est Wle poule aux œufs d'or dont il
est bien plus important de se partager les bénéfices que
de veiller à sa préservation. Cette idée se renforce avec
un afflux de publications opportunistes qui mettent en
exergue les sucœs réels, mais oublient simplement les
échecs, et surtout le travail long et patient
d'inventaires et d'études fondamentales des ressoun:es
biologiques.

VISO

A "occasion de l'assemblée générale de l'Union
internationale des sciences biologiques, un gnmd
colloque international est prévu à Paris du 5 au 9
septembre 1994, sous l'intitulé: Interna/ioual fOrum.
Biodiwrsity. science and dewlopmem. Tuwaerds a
,Je\o\' parwers1tip. Il sera organisé conjointement avec
l'UNESCO et l'Académie des sciences (France).

•·AO

La Commission internationale des ressources
phytogénétiques (CRPG) de la FAO s'est réunie du 19
au 23 avril 1993, ce qui constituait la première
réunion après le Sommet de la Terre de Rio. Ses
débats ont porté principalement sur:

• l'éventualité de la transformation de l'Engagement
internatiODAi Sut les ressoun::es phytogénétiques en
protocole de la Convention sur la diversité
biologique;

• l'adoption d'un code de conduite pour les collectes de
ressources gérJétiques ;

- l'accord donné à la fAO pour signer des oootnlts
avec les Centres internationaux de recbet-che
agronomique (CrRA) par lesquels ceux-ci affmnent
qu'ils ne se considèrent pas propriétaires mais
dépositaires (trustees) de leurs collections en banques
de gènes;

~ la préparation d'un Conférence technique
internationale en 1995, à l'invitation du
gouvernement allemand, destinée à mellre enfin en
œuvre le -Système mondial- qui n'existe pour
l'instant que sur le papier.

Par ailleurs, la fAO a retenu le thème -Valorisons la
diversité de la nature" (autrement dit: biodiversÎté et
la sécurité alimentaire) pour la Journée mondiale de
l'alimentation qui a eu lieu le 16 octobre 1993. A celte
occasion, le Comité français contre la faim (CfCf, 8,
rue du Dobropol, 7S017 Paris) a réalisé Wljeu des sept
familles sur l'histoire des animaux et des plantes
alimentaires. L'association SOLAGRAL a également
publié un numéro spécial -Biodiversité: le fruit
convoité- de son mensuel "le COUITier de la planète"
(II, passage Penet, 75018 Paris).

DES CODES POUR BIEN St: CONDU1R.:

Un Code de conduite pour la collecte et le transfert de
matériel phytoginitique a été fmalement adopté i la
session d'avril 1993 de la CRPG.

Un deuxième code, le Code de conduite pour les
biotechnologies, a été proposé par la FAO. Certains
pays jugent ce code inopportun, dans la mesure où
d'autres instances internationales sont également
compétentes dans ce domaine. Il n'est pas évident non
plus que la question de la dissémination des
organismes génétiquement modifiés doive y êrre
incluse. Malgré ces réserves, III FAO va continuer
l'élaboration de ce code dans les années à venir.

Le CICDB, quant" lui, a décidé l'élaboration de lignes
directrices pour réglementer l'accès aux ressources
génétiques.

Enfin, divers codes sont proposés dans d'aulres
contextes. Le WWF a publié en avril 1993 le rapport
"Ethics, ethnobiological research and biodiversity·
écrit par A.B. Cunningham. Ce rapport a été approuvé
par la Société intemationaled'ethnobiologie.

Conçu comme des codes non obligatoires, ils seront
néanmoins utilisés comme base daos l'élaboration de
dispositions contraignantes par certains pays. Si
l'intention au départ est excellente (qui peut être contre
la dêontologie 1), le résultat risque d'être très lourd.
Toute prospection pourra être subordonnée à lin
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montage contractuel complexe. Au mieux, on ira vers
ùes accords globaux de coopération. Les services
juridiques des instituts de recherche ont de l'avenir.
Plus grave encore, Les services chargét; d'assurer le
suivi de ces mesures risquent de traquer le..~

comportements et les écrits qui ne seraient pas
confonnes à leur perception des -droits des paysans·
ou des "droits des communautés locales et
autochtones", On assisterait alors à une nouvelle
fotme de ·correction politique" donl on connaît les
ravages dans certains secteurs de la société américaine,
et qui entraverait la liberté de la recherche.

UN PROGRAMMt: EN eOliRS

Le PNUE a commandité une étude intitulée "Global
biodiversity assessment" dont l'objectif est de
rassembler l'ensemble des concepts et des outils
disponibles pour étudier cl gérer la bkxliversité dans
toules ses dimensions scientifiques et sociales. Le
responsable de celle œuvre collective est Vernon
Heywood.

QUELQUES PL;HLICATIONS RÉCENTES

Wilson E.O., 1993. Ut diversité, c'e.~t la vie. Paris,
Odile Jacob.
Synthèse sur l'évolution biologique, la spéciation,
l'extinction et les menaces. Traduction de "Diversity is
life".

Reid Walter, Laird Sarah A., Meyer Came A., Gantez
Rodrigo, Sittenfeld Anna, Janzen Daniel, GoUin
Michael A. et lluna Calestous, 1993. Biodiversity
prospectillg. Washington, WRl
Pour aller tRIIlasser des plantes et des animaux dans la
nature, il faudra négocier des contrats. L'ouvrage
explique comment arriver à troquer gènes coutre
teçhnologie, et propose un contrat-type...

A suivre...

Michel Chauvet

Sous LE SOLEIL DU LANGUEDOC :
CONGRÈS DE LtEUROIJEAN SOCIETY FOR EVOLUTIONARY BlOLOGY,

ESEB 1993, MONTPELLIER

Vers la fin du mois d'aoat, la quiétude estivale typique
des universités françaises était troublée à Montpellier
celte effelVesceoce était due au congrès 1993 de
l'European Society for Evolutionary Biology,
remarquablement organisé par Frnnçois Catzeflîs et
son équipe aussi souriante qu'efficace. De fait. on a
rarement vu une telle convivialité dans lUl congrès
international d'une telle ampleur. et le tournoi de
pétanque restera dans les mémoires.

Mais la science dans tout ça? Comme dans toutes les
réunions de taille comparable (700 inscrits!), ce
congrès est victime de son succès: impossible de tout
suivre, impossible de piocher à droite et à gauche,
difficile de repérer la vraie nouveauté au milieu des
numéros sans surprise des vieux routien qui préfèrent
réserver leurs travaux originaux à un public mieux
ciblé.

En revanche, 18 large palette des trente et un
symposiums permettait à chacun de choisir en
fonction de ses intérêts immédiats ou de ses envies de
nx:yclage. De "trees and forests" à "ancient DNA", on
aurait m2me pu écouter parler d'évolution pendant cinq
jours sans rien entendre sur les drosophiles (qui ont eu
leur symposium, il ne faudrait quand mfune pas
exagérer...)!

Parmi les symposiums suivis par les auleun de ce
compte-rendu, on a pu noter le succès de la
systématique moléculaire développée dans deux

symposIUms, "Molecular phylogeny" organisé par
Beintema et Adoutte et "Advances in molecular
systematics", secoude réunion de la "International
Society for Biochemical systematics· (SbordofÙ, Post
& Bacbmann).

Alors que le second nous a présenté des éludes de cas,
le premier a donné lieu a quelques belles empoignades,
hélas trop rapidement réduites à un échange
d'arguments d'autorité, sur les apports respectifs des
caractères morphologiques et des caractères
moléculaires (on a ainsi pu entendre D. Gmur affirmer
que G.G. Simpson n'a rien compris à la spéciation!).
En général notons le contraste entre ceux qui, comme
H. Philippe (Orsay, cocorico!) ou W. Li & A.
Zharkikh, discutent les approches de la phylogénie
mol&ulaire et leurs limites, et ceux trop nombreux
qui, se conteDtant d'appliquer sans réflexion les
résultats obtenus sur des molécules à la mode,
présentent sans sourciller des résultats révolutionnaires
où la seule révolution consiste en l'absence de
préeaulion méthodologique: espérons que plus de
chercheurs comprendront que, de la meme façon que le
comptage des poils de pattes ne permet pas de résoudre
la phylogénie des Arthropodes, l'ADN mitochondrial
ne pennet pas de résoudre tous les problèmes de
phylogénie de l'embranchement à la population.

En paléontologie, deux symposiums: on a été surpris
par le succès du plus classique des deux, celui organisé
par Godinot et Gingerich en l'honneur de D.E. Russel
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sur -PaJeobiology and evolutioD of early cenozoic
mammals· (dix-neuf intervenants) comparé au second
réputé plus médiatique: -Processes of extinction aOO
cri sis· (cinq intervenants). COllllue souvent, les
analyses cladistiques provocantes (selao JJ. Hooker,
de Londres, Mllpisorex est une cl\auvC'"souris • qui
l'eut cru?) cootrastttent avec des scénarios savants
comme l'analyse de l'origine des rongeurs oonJ..
africains par Vianey-Liaud & al. (Montpellier).

Le symposium consacré à l'évolution comparée hôtes·
parasites, qui rassemblait une bonne représentation œ
la CQIluuunauté internationale des parasitologues
fondamenlalistes, a également so. drainer vers lui des
représentants d'autres disciplines (paléontologues,
biologistes moléculaire, biomélriciens, ... ). Les
discussions qui y ont eu lieu ont donc largement
dépassé le cadre étroit de la discipline pour aborder en
particulier ceux de la phylogénie comparée et de la
paléo~éographie. Ce symposium a été complété par
Wle table ronde animée par Dan Brooks de Toronto. De
nombreuses questions méthodologiques y ont été._.
En filigrane d'autres questions étaient pré5entes A
l'esprit des participants : de quelle façon les
pat'IlSitologues peuvent-ils contribuer .ll'étude et .l une
meillew-e connaissance de la biodiversilé et de
l'évolution ? comment et dans quels domaines
peuvent-ils coopérer sur des programmes
internationaux, s'associer pour publier des synthèses
ou créer des bases de données? Les nombreux contacts
liés durant cette semaine ~ qui se sont prolongés leli
semaines suivantes pour certains .l Genève où Claude
Vaucher organisait un worksbop sur la phylogénie des
Cestodes, puis à Paris où se tenait les joumée8
organisées par la SFS déboucheront très
probablement sur de fructueuses collaborations. D'ores
et déj.l la plupart des congressistes se soot donnés
rendez-vous l'an prochain .l Izmir où se déroulera le
Sème Congrès International de Parasitologie.

Notons enfin la poursuite de la percée d'une discipline

nouvelle: la morphométrie géométrique, à laquelle lUl

symposium était consacré, qui l1lSSemblait une grande
partie des participants à la réunion qui s'était tenue au
début de l'été à Il Cioccio (Italie). La douzaine de
communications présentées et le... nombreux posters
ont suscité l'intérêt de nombrelU morphologistes qui
découvraient ou bien se voyaient confmner la
puissance des méthodes d'analyse de repères fues
(Umdowk analysis, ajustement non paramétrique,
superposiliOtl et analyse des défomll\tion~), pour les
étude d'ontogenèse, de morphogenèse ou de
l'hétérochronie.

L'utilisation des points homologues, qui débouche sur
l'analyse des changements de fomle el sur la mise au
point de modèles de transformation, peut en effet
pemlellre d'aider à séparer homologies et homoplasies
et Arévéler des caractères cryptiques dans les lignées
évolutives. Elles peut, de plus, puissamment
contribuer à l'élaboration de bases de données
systématiques. permettant des déterminations assistées,
par la reconnaissance automatique des f0nne8. Enfin,
outre son apport Ala biologie évolutive, elle intéresse
aussi l'anatomie comparée dans ses approches
fonctionnelles.

La diversité des groupes utilisés comme exemples et
l'origine très variée dei participants a clairement
montré qu'il existe désormais Wle forte composante
européenne parmi les utilisateltrS de ces méthodes.

En conclusion ce congrès a pleinemenl tenu ses
promesses et a permis de rassembler, mais aussi œ
brasser et d'échanger des connaissances. 11 faut en
féliciter et remercier les orglUlisateurs, sans oublier les
étudiants de l'USTL qui ont sftcrifié avec bonne
humeur une grande partie de leurs vacances
universitaires pour assurer la réussite d'\Ole réunion qui
a pris la dimension de véritables ~ts~géoéraux de la
biologie évolutive

Jean·PierreHUoor, Pascal TASSY, SinlOn TILLlER

BIONET INTERNATlOSAL

BioNET International Consultative Group (BICG) est
une association de systématiciens spécialistes des pays
développés, d'organismes institutionnels et de
représentants d'organisations internationales et œ
sponson. Cette association, actuellement présidée pat
le Pr. T. Jones, se donne pour but, en application de la
convention de Rio de créer un réseau de spécialistes
susceptibles d'apporter l'expertise systématique
prioritaire pour les groupes impliqués dans les
programme relatifs à la gestion de la biodivmité et des
ressources de l'environnement ftinsi que dans le
contrôle des parasites et la protection des cultures.

Sont concernés les groupes suivants: arthropode.~

(acariens et insectes), nématodes (parasites de plantes),
el micro-organismes (champignons et hactérief>
pathogênes des plantes).

Ce groupe s'est constitué pour compenser les carences
des organismes nationaux dans l'aide aux pays en
développement. Elles se manifestent particulièrement
dans le manque de systématiciens spécialisés dans
l'études des parasites cités ci-dessus.

BioNET Il été constitué à Londres le 12 Juin 1993 en
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présence de 50 délégués de 17 pays, principalement de
la sphère anglo-~one. Le Pr. Jones çherche à étendre
le premier "networlc." de spécialistes notamment en
France. Les spécialistes d'organisations familières œ
ces problèmes (INRA, ORSTOM. ClRAD elc...)
peuvent prendre contact avec :

Pr. Tecwyn JONES
School of Pure & Applied Biology

University of Wales
PO Box 915 - CARDIFF CFl 3TL

Tel 0818762598

D. Goujet

S YSTnlATIC AGENDA 2000

Le "'ivre blanc· ferait-il de~ émules? A l'initiative de
plusieurs sociétés savantes (American society of Plant
Taxonomisls, Society of Systematic Biologists, Willi
Hennig Society et Association of Systematic
collections), deux documents ont été élaborés par nos
coll~es d'outre-atlanrique pour promouvoir la systé­
matique dans la recherche. Ces documents encore
préliminaires se donnent pour hut de montrer
l'importance de la systématique dans la protection des
espèces et la mise en valeur du monde vivant pour le
développement

Le premier document rAbstr3Ct-) est une synthêse en
une douzaine de pages du rôle de la systématique en
biologie et des progrès qui penneltent à la discipline œ
revendiquer sa position centrAle dans les recherches sur
la biodiversité. 11 présente le programme: un inventaire
de la diversité des espb::es vivantes en 25 ans. Ce
progranune se veut délibérément international et se
fonde sur un développement de la formation de
Ilystém:lticiens professionnels, des collections
d'animaux ( élevage., et co1lections naturalisées ou
conservées) et de plantes (cultures et herbiers), enfin
par la mise sur pied de bases de données perfonnantes
(cf. Rapport de conjoncture CNRS).

Le second ("Reporn est un argumentaire détaillé en
une trentaine de pages complété d'une bibliographie.
Afin d'avoir un impact auprès des décideurs politiques
et économiques, nos collègues ont insisté sur
l'importance potentielle et réelle des recherches en
systémAtique qui ont conduit dans plusieurs cas récents
à des avancées remarquables. 11 est particulièrement
intéressant pour ceux d'entre VOlIS qui cherchent des
exemples précis polir illustrer l'impact de la
systématique pour la mise en valeur du patrimoine
naturel cm assurant la pérennité.

•
•

Ce document n'est encore qu'une esquisse et nos
collègues appellent les remarques. Ils souhaitent
néanmoins les obtenir assez rapidement afin de
pouvoir publier le docwnent définitif au début de
t'année prochaine. Ce programme est à votre
disposition par courrier électronique en utîlîsant le
programme de copie de document du réseau -FTP>­
(Quelqueli copies sont disponibles à la société française
de systémalique). Nous en reproduisons ci-après la
version abrégée.

Si vous n'êtes pas familier du FTP. faites appel au
staff technique de votre université ou établissement.
Les documents sont disponibles sur l'ordinateW'"
-huh.harvard.edu- de l'université d'Harvanl et peuvent
être repérés dans le directory :

IpubistandartslSA2000.

Les documents sont disponibles en ascii (nom du
document -abstract.asc"), postscript rabstract.ps"),
Wordperfect S.O Cabstract.wpS"), et Microsoft Woo1
pour windows Cabstract.wd-). Les mêmes documents
(" Abslract"et "Report~) sont également accessibles au
BioJiversity and Biological Collection Gopher
(huh.harvard.edu) sous le menu suivant:

Standards Organizations and Reports
SystemalÎcs Agenda 2000

Les coounentaires sont à envoyer à:

SA 2000
Oepartmenl ofOmithology,

American Museum of Natural History,
Central Park West at 79th St. New York

N.Y.10024.
Fax: 19-1·212-769-S759

Courrierélectrooique: JLCCC@CUNYVM.

•
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DRAFT, SYSTEMATICS AGENI>A 2000
CHARTING THE BIOSPHERE

(Feel free 10 cil'Clilatt SA2000; .lI'e1comej· ail
commenu. Please selld ro an)' member of the S,eerÎng
CotnmiUee (for names, Ste: Cladistics 7:407-414,
1991; Systemalic Botany 16:758-761, 1991; or
Systematic Zoology 4D:520-523, 1991) or selld to:
SA2000 Deparrmellt Of Omithology, lunel'ican
Museum Of Natural Hisror)' Cemral Park West At
79th Street N~I' York, NY 10024 USA - Fa:c:212­
769-5759).

EXEClfl1VE S UIUMAR y

Earth's species, induding bumans. comprise an
intrieate fabrie, a fabric tbat has shape<! the
atmosphere, climate, soil, water and other ecological
featutes of the planet that are essential for the very
existence of Iife. More tban a million of the individual
threads (species) tbat malte up this fabric bave been
disoovered and described by systenlAtic biologisls, tbe
seientists responsible for exploration of the world's
biologieal diversity.

Descriptions of species set tbe stage for studies of
tbeir relaliooships, as weil as for classifications Ibat
tell us about the organization Md bistory of Iife's
diversit)'. Thesec1assifications are powerful tools that
belp us to understand, mAintain and rationall)' utilize
Ibe great biological wealth we have inherited.. Yel,
despite over Iwo centuries of accomplishment in
s)'stematic biology, we have roucb to Jcam aboul the
fabric of life.

Tens of millions of species remain unknown to us,
species that stabilize the delicate balance of
ecos)'stems, species that Mve potential for expanding
and diversifying our agricultuntl production, and
specics thal hold new and effective eures for the
diseases that plague human populations.

Fortunately, recent advances in systematics offer the
prospect of undertaking in a timely fasbion the
daunling lask of ebarting Ihe biosphere in a way Ihat
will capture Ihe enonnous scope of spcdes
diversity.Meeting this challenge, now more Ihan ever,
is pivolal to our survival and weU-being. We are faced
on Il world-wide scale wilb rapidly declining diversil)',
disappearing habitats, and increasing demand for
precious biological resources.

Basic s)'slemalïc research on specics diversit)' is
urgentl)' needed for international efforts by rutturaJ
resource managers, pharmaeeulical explorers,
conservation biologisls, ecologists. and many oiliers.
The more we know about Eartb's biologicili diversity,
the beUer will be our capacit)' 10 conserve Jlatural
habitaiS on land and in the oceans. This knowledge is

critical if future generalions are 10 share this planet
witb the m)'riad life fonus 00 which we depend.

The international eommuniry of s)'stematic biologisls
propOses the Systematics Agenda 2000 10

aebieve Il scientific objective soughl by the nations of
the world: To discover, describe, and classif)' the
worlds species within 25 years. Meeting this goal
will require an intensive international effort involving
three inlerrelated scienlific missions.

Mission 1: To surve)', discover, inventory and
describe global species diversity accurately, efficiently,
and rapidly.
Mission 2: To anal)'ze and synthesize the
information derived from Ibis global discovery effort
into Il predictive c1assificalion s)'slem Ibat reflects tbe
history of Iife.
Mission 3: To organize the infcnnaltOO derivèd
from this global program in aD efficiently retrievable
form thal best roeets the needs of science arx!
society .The benefits to science and societ)' will he
significanl:

• The newl)' discovered species will multiply sociely's
inventory of usable resources.

• New systematic data will ann conservationists,
policy makers. and biological resouree managers
with the knowledge necessary to sustain and use
lbeir nation's species diversity.

• Knowledge of species diversity will assist in the
disoovery of new producls and will guide the
selection of new and improved. food crops and
medicines.

• Baseline data will he generaled 10 monitor global
c1imale and ecosyslem change, including rates of
species extinction, ecosyslem degr.tdation, and the
spread of eJtotic, disease-causing, and pest
organisms.

PROLOGUE

Imagine the âiscovery of t'I planer teeming ""'irll life
fonns new to science. llt/rlgùUt fimher tlUlt
recomlflissance ofdûs p/alJer's surface In'eals ",illions
ofunkllowll species, and ,har among thest are ma/J)'
thousands having pottntial value to human k-elfare.
Givell a miraculous plantt such as tllis, it Îs Ilot
difJicult ro believe that we Itere on Eanh would
immediately u,ulenaJœ a majorexpwrotiot/ ofthis new
world. This accoum is not science fiction The only
planet withi" our solnr s)'srem supponi"g species
capable ofmeeting our lIudJ' ro cure diseast, c1orlte,
house, andfeed hmnankÎlul is Earrh itself.

Yel, Earth's species are so incornpleltly kno","11 .hllt
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maglliwde. Tragicafly, many of these s~cies are in
imm;ntlll dangu ofe:aùtcriOII. It i.r thought (hat 20%
or more ofrhem may lu gOM ;11 lU few as 25 years.

Neighborin8 planets will rema;n essentially wlChallgtd
for Ihol/sands ofyeaTS, but the living Eanh will he a
~'ery dijferen, ploa in li ftw short decades. Without an
immediare exploration of l/lis planet's vm( living
rt'sol/rces - the work of the sciella of systemalÎCS ­
cOlllult's.f opportun;,;es for /lIImOT! sotieries to
/II/(Ier.rtand tlie werld amllllt/ them, and live sustainably
with other living organisms, will he lost.

ISTRODt:CTION

HlIman beings share the Earth witb millions of other
species, whose varied fonns and complex
interrelationsbips bave beeo fashioned. over more
Ihan three billion years of chAnge. Systematics is
the science dedicated to the discovery, organizalion.
and interpretation of this diversity. Systematic
biologists have documented. more than one million
forms of life, but it is increasingly clear that many
species - perhaps as many as 90 percent - have yet to
be discovered.

Over rhe next 25 years na/ions must resohoe 10
tliscover, describe and Ullllersrcmd Etmh's species.
111e0retical and technological advances 1!m'e pwparaJ
the scientific community of syslematislS to uru/erta/œ
Ihe challenge. Giwn atleqtulle support, Ihis mission
can he successflllly completetl wilh ilmnet1iare atJtl
continuing benefits 10 ourselves wu} our c/lildretL

We must ensure Ihar conservation eJfor1s are direcred
loward marimi";ng the di~'ersiry of Ihe world
lomorrow, thus broadening Ihe options avai/able ro
our descendants and srabilivng rhe global ecosysrems
on """icli we all depend. And we musr guide efforts
roward susrairuzble resource lise wirh rhe most
compkte and delailed understanding of species
tliversily possible.

The COS!S ofignoring species diversity will ullimately
far exceed the cost of jnvesfÎng in ifs future. As the
domjJ1(mt species on a dynomic, changing planet,
humalls will soolllive in a biologically impoveris"ed
world. Finding answers to agricultural, medkal, {nI
biological resource problems will proW! ùlcreasÎ/lgly
challenging, compount/ed by je....,er living resources,
disrupled ecosystems, pollution, resislallee 10 chemical
JN!sl cotl/rols, and changing climates.

Kllowledge aboUl species - the producIs of selo'eral
billion years of change - will allow us ro solve more
problems willl fewer resourees.As prQ(/ucrs of IMs
same !listory, Immuns are nalurally curious abolit rheir
place in rhe /Iatl/ral worUl. We feel compelled to
explore atul expalld ol/r lIorirons; o/lr capf/dry to tuk
questions seems boundless. Perhnps tlle greatest
challenge mul opportwlity open to modern science is
10 Iwow and unt/erstmu} the millions ofspecies sharing
our world. 111e time is now, before this knowledge.
and the opponunity il presen/S, etude our grasp
forn'er,

Although we still have incomplete knowledge of the
ERrth's spedes. new methoJs of systematic analysis,
direct acce.~s to the genetic nllllerial (DNA), and
powerful technologies for manipulating infonnation,
alang with growing natural histoty collections, now
provide the fOWl<ialion needed to lUlderstand diversity
on a global scale. Now, more Iban ever before, our
attempls la understaod biologicaJ diver..ity bave a
special urgency. According ta a report of the National
Research Council, more Ihan balf of ail species are
Iikely to become extinct by the year 2100, given
current rates of ecosyslem degradatioo. The prospect of
this mass extinction challenges the world community
to discover. preserve, and use sustainably ils species
diversity before our hiological heritage is lost fcrever.

Tntt..le in agricultural prOOucts alone conlributes US$ 3
trillion per year to the world economy, Many potential
crops and wild relatives of cultivated species remain
unknoWD. and their discovery could have an enormous
inlpact on human welfare ll.nd economic productivity.

Rapidly developing tochnologies for manipulating
organismal genomes malte it possible to transfer
useful genes from one organism 10 anotber, thus
increasing immeasurably the potenliai importance of
each species for human benefil.Perhaps most
importanlly, life on Earth is now in a precarious
position owing to ever increasing demands on

One quarter of the drugs dispensed in the world are
derived from plant sources, and more than 3,CKJO
ll.ntibiotics • including penicillin and tetracyc1ine • are
derived from microorganisms. The 20 best-selling
drugs derived from plants, animais, and
microorganisms are value<! at US$ 6 billion per year,
yet no more than 5% of koown plant species and less
than 1%of the microorganisms and animais bave beeo
assayed as patential sources for drugs. Trillions of
dollars are earned eacb year through the use of species
in agriculture, forestry, fisheries, pharmaceuticaJs,
textiles. and tourism,

Why should we be 50 concerne<! with biological
diversity? Consider, for a momenl, that knowle<!ge of
a relatively small number of species bas provided
lmtold benefils to human welfare and the world
economy.

such Il grand
benefits for
this agenda

accelerared
this agenda

The prospect of erplorotlon on
scate, wUh ils erlraordinury
,wciely, gives Iht goals of
unparalle/ed importtlllct. The
rate of specfes extinction gil'es
Ilnprecedented urgellcy.
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biological resources, the consequent disappearnnce of
habitats, and the decline of spt'Cies diversity.

intensive international effort, involving three
interrelaled missions,

TIle first phase in managing the hiosJlhere
inlelligently must be to discover and discriminate Îls
basic componeots, the species that cooslitute OUT

planel's varied ecosystems. Despile considerable effort,
the biota of most parts of the world is still poorly
known. In most ecosysteOlS, in fact, the majority of
species making up the web of life bave not yet been
collected, recognized, or described. Current human­
caused stresses on the global environment make il
imperalive that we &equÎre this knowledge quickly.

Conserving species and their ecosystems is essential if
we are to ensure a Iivable world for future generations,
a task whicb will depend 00 a deep llIlderstanding of
species diversity. Knowledge of the biota of the Eartb
offers the possihility of using our natural rt'Sources
sustaioably, restoring our threatened ecosystems, and
understanding tbe history of life 00 Earth.

SYSTEMATICS IS THE SCIENCE
HUlLT ON TIIE FOLLOWII\'G TASKS:

Taxonom:,.: 1be science of discovering, describing,
and classifying specie6 or groups of specieti (together
renned taxa).

Mission l: 1'0 suney, discol'er,
and ill\'entor)' global sp«ies
aecuratel)', efficientl)', and rapidl)'

descrihe
dh'ersit)'

Classification: The grouping of species. ultimateJy
on the basis of evolutionary relationsbips.

Phylogen)·: The evolutionary relalioDships amoog
the species of a particular group of organisms,

To meet these global challenges, the international
syslematics community proposes a program of
discovery and understanding: SYSTEMATICS AGENDA
2000.

Given the resolve and support of a concemed society,
these scientislS will seek answers to four fundamental
questions over the next 25 yean::

- Whal are the Earth's species?
\\'h8t are their properties?

• \Vhere do they occur?
How are Ihey related?

The new knowledge to be derived from this research
will he organized into predictive classifications and
databases that CM he used as powerful tools to
understand, maintain, and sustainably use the great
biological weaJth we have inherited,

Syslematics Agenda 2000:

Systemalic biologislS constitute a global network of
scientists dedicated to, and specially train~1 for. th~

study of species diversity. Their contribution to the
global effort loward the sustainable use of hiological
resources resides in discovering, describing, aOO
understanding the bistory and distribution of species
throughout Earth's myriacl ecosystem~. The global
community of systemalists, through Systematics
Agenda 2<XlO, proposes a c1ear scientific objective
defined by the needs of the society of nations: 10
discol'er, describe, and c1assif)' the world's
species in 25 )'ears.

+ +

Meeting the challenges of the biodiversity crisis Rnd
successfully completing this agenda will require an

The won: involved requires new exploration of our
planet 10 colleel representative samples, as weil as
detailed analysis of the specimens discovered, in oroer
to discriminate tbem from those species a1ready
known,

To tbis end, extensive explon.tioo of the Earth's
habitats, followed by collections-based researcb, must
he supported.A series of goals for this mission are
recognized:

• To survey the major marine, terrestrial and fresbwlller
ecosystems to acbieve fi comprehensive knowledge
of global species diversity.
To determine the distribution pattems of these
species in space antltime.

• To discover, describe, and inveotory species living in
threatened and endangered ecosystems.

• To target groups critical for maintaining the heallh
and flmction of the world's ecosystems, for
improving human health. and for improving the
world's food supply.
To target the most poorly known groups of
organisms.

• To train systematic experts, especially for poorly
known, species~rich, and econonlically important
groups of species.

SOME BENEFITS OF A GLOBALSPEClES INVENTORY

Species will he discovered and classified 50 that
information about them can be sWJlJJUlrized and lhen
stored and retrieved from databases.

• Reliable information on the diversity, distribution.
and properties of species Ihroughout the world's
ecosystems will be generated.
Baseline assessmenls of diversity for long-term
monitoring and analysis of global change wiJl he
made flvailable.
New biological resources important to human

welfare will be discovered.
Accurnulated infonnation about tbe biologjcal

attribulCli of species will contribute to achieving one
of the great goals of human exploration: a
comprehensive understanding of the histol'}' of life.
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.\1ission 2: To analJze and
information derh'ed from
disT_O\'ery effort into
classification system that
history of Iife.

S)'lllhesize the
this global

a predictive
reflects the

commwlication across science.
Will provide a framework for measuriog rates of
extinction and patterns of global change.

, Will provide the scientific context for understandiog
the evo\utionary history of Iife.

Syslematics documents the properties of species.
integrales data From other fields of biology, and
provides a conceptual fnunework for interpreting
hiological infonnation. This is accomplished using
modem Iheories. computer technologies. comparative
collections, and comprehensive monographie studies.

Acces!! 10 knowledge of species. organized around a
phylogenetic classifICation of lire, will facilitale the
creation of efficient information systems lbal will
aHow scientisls 10 make predictions about species and
their properties lhat are of particular scientific or
societal interes!. Sucb knowledge will roster new
interdisciplinary research. Storing and retrieving
infonnation within the conceptual framework of a
natura! classification pennits more efficient and
economical use of our knowledge about species and
their habitaiS.

To accomplish these tasks, systemaric collections of
organisUlS and the training of additional taxonomic
expertise must he enhancoo significantly.A series of
goals for this mission are recognized:

• To discover the phylogenetic relationships of groups
of species that are mtical for applied biology.
largeting species important for the improvement of
huruan health, food productivity, and for the
conservation of the world's ecosystems.

• To detemline the phylogenetic relationships among
the major groups of organisUlS, thus providiog a
general conceptual framework for basic and applied
biology.

• To discover the phylogenetic relationships of groups
of species !hat are ofcrucial importance for the basic
biological sciences, sucb as thase baving broad
relevance for experimental science and for
maiotaining the integrity and functioning of key
e<:osystems.
To develop more sophisticated technologies for
systematic data analysis.

SOMEBENEFlTSOF APHYLOGENETlC
CLASSIFICATION OF UFE

• Will direct the search for genes, biological prooucls,
biocontrol agents, and potential crop species.

• Will assist in selting priorities for conservationists,
policy makers, and resource managers.

• Will provide the fundamental basis for comparative
studies Iinking aU fields of biology and for
interdisciplinary studies encompassing all groups of
organisms.
Will provide a predictive framework for the
management ofbiological knowledge and a basis for

Mission 3: To organize the information
derived from this global program in an
efficiently retrievable form that best meets
the needs of science and society.

The accumulatioo of hundreds of millions of facts
about millioos of species from around the world will
demand innovative organization of Ibis information 50
that Ît can he utilized and retrieved in a maximally
efficient way. This infonnation wilJ encompass
systematic, geological, and ecological data derived
from lhe CUITeot holdings of systematic collections,
libraries, and archives. Knowledge will be
continuously updated as new species are discovered,
phylogenetic relalionships are c1arified, and other
infonnation 00 species is accllmulated.

Electronic knowledge bases will he readily available
on a global syslematic information network, which
will ensure access for the benefit of ail nations.
Databases, such as those for molecular genelics, will
be linked with biotechnologica.l databases lhrough the
use of standard species names and phylogenetic
classifications.

A series of goals for this mission are recognized:

• To develop systematic, biogeographic, and ecological
dalabases of spccies information based on specimens
housed in lhe world's nalura\ hislory collections.

• To develop linkages among databases for the efficient
retrieval of ail available infonnation about species
and tbe places they occur.

, To develop and implement an infocmatioo system
that cao he accessed efficiently by a broad
international user community.
Ta develop mecbanisms for maintaining m.l

updating databases and informatiOD networks
inclllding continuing hardware and software support.

SOME BENEFITS OF AN EFFtClfNT
BIOOlVERSrrv INFORMATION SYSTEM

Will allow policy makers 10 implement beUer­
informoo decisions regarding suslainable resollrce

"'.
• Will provide belter documentation of extinction ard

changes in species' dislributions
Will reduce the cost of managing biological
resources as on-line databases provide increasingly
efficient comnnmicalion between systematic and
associated information

• Will provide ready acœss to systematic knowledge
• Will fadlilate compariSOIl.Jl and associations among

data from biology and the other sciences
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Will enhance global communication and colla­
boration, and reduce duplication of scientific effort

MEt..ïl1'\G TIIE CHALLENGE:
INFRASTKUCTllRE AND HUMAN RES OUR CES

Major components of a s)'srematics action plan tbat
are essential for the success of Systematics Agenda
2000 înclude:

• Eslablisbing and enhancing syslematic researeh
cenlers and collections in ail counlnes commilted to
understlUlding. preserving, and using their
biodiversity
Supporting institutions that educale professional
systemalists and lrain support staff

• Developing and enhancing cooperative research and
educational linkages among systemalîc institutions
wakJwîde

• Creating electronîc communication linkages among
tbose same institutions. wîth oulreach to society

• Supporting comparative taxonomic research tbat is
taxon-based and worldwide in scope

A critical limitation to obtaining the scientific
knowlalge necessary for understanding and using
biological diversity effeclively is the fact tbal only
about 6% of the world's scientists live in those
countries bousing 80% of terrestnaJ diversity.

Moreover, there are few. if any. taxonomic specia.lists
in Ihe world for many groups of organîsms. including
sorne of the most diverse and economically important.

There is also an insufficient number of systematic
research centers in the species-rich countrie.~, as weil
as grossly inadequate support for comparable
institutions elsewhere. These ba.rriers must he
overcome by a coordînated action plan that
substantially increases training in systematics ard
builds collection-basal infrastructure such as
Oluseums. herbaria. and reposilories for
microorganisms and genetic resources.

The increasing development of national biological
resource centers and initiative6 in cOWltries Mound the
world, sncb as the Institnto Nacional de Biodiversidad
(IN Bio) in Cosla Rica. the Comîsion Nacional para el
Conocimîento y Uso de la Biodiversidad (CONABIO)
in Mexico. and tbe emergillg National Biological
Survey in tbe United States. suppl)' a mecbanism for
building appropriale national contexts for these
activities. The roles of such centers is of critical
importance. since they provide the basis f~ studying.
managing, and conserving the biodiversity of each
country and serve as a focal-point for enlisting
national support for these actions.Tbe organî7.Jltion of
collection-based infrasbUcture will vary from country
to country.

The scientific core facilities will be systematic
research cenlers staffe<! by professional systematists

with taxon-base<! expertise. Many ceDt~ will build on
pre-exisling institulions and tbeir collections; others
must be newly create<!. Systematic researcb centers
housing collections of specimens are national treasures
and international repositories of knowlalge about
biodiversity.

Collections house the primary evidence for the
existence of species tbat serve as the ultimate standards
for identifications. Collections cared for by trained
syslematists are required throughout the world to
provideaccess to accurately identifie<1 spe<:imen~ from
local biotas. many of wbich will contain species fOtmd
nowhere else.

Regional collections are rarely sufficiently
comprehensive to fflcîlitate broadly compat'lltive
systematic studies. thus researcb and database linkages
among instîtutioos worldwide are essential. Such
linkages are important if the systematic commuoity is
to înventory and c1assify the world's species divef'Sity
efficiently and economîcally.

lt is impractical and unnecessary to duplicate
collectioos or taxonomic expertise for all groups at
each researcb center. Instead, systematists with global
knowle<lge of particular taxa musl be encouragcd to
conduet research at many sites around the world,
especially since spec1es are often distributed across
national boundarîes.

Systematic research is ultimately taxon-oriented, and
thus comprehensive worldwide collections wîll be
required for each group of organîsms. To accomplish
truSt the full participation of institutions in ail
counlries will he necessary.

SOMEBENEFITSOF AN lNTERNATIONAL
NE1WORK OF SYS'TEMATIC RESEARCH CENTERS

AND1lŒIR COu..ECTJONS

Will establîsh teaJl1S of systematists and tbeir
support staff in the taxonomic centers of each
country wilb the eIpertise to supervise local survey
and înventory efforts and to maintain collections

• Will provide taxonomic expertise on ail groups and
make it ll.vll.ilable to ail nations

• WîIl establish an infrastroctural network tbat will
shaTe specimens, data, and knowledge among cenler.;
workIwide

• Will serve as focal points for research, training. and
education on biodiversity
Will support natural history institutions that wîll
conlribute to local education efforts directed toward
pre:servÎng and using bîodiversity

SYSTEMATICS AGENDA 2000
COMPLEMENTS OTHER INITIAT1\'ES

The imperative to describe and uoderstand the EMth's
species diversity bas been recognized by the
international community through the UN Conference



'6
- Bul/nitr d~ la Sociilifra"çaÎJ~ d~ Systimariqur. n" 12, /99)·

on Environmenl and Development (UNCED) and
AGENDA 21, the UN Environmental Progranune
(UNEP), IhfOugh Di~'ersjtas. a joint program of the
Inlt:rrullionai Union of Biological Sciences (IUBS), the
Scientific Committee on Problems of the
Environment (SCOPE), and the UN Education.
Scientific and Cultural Organization (UNESCO), as
weil as through Microbial Diversity 21 (an action plan
of !USS and the International Union of
Microbiological Socielies).

Sîmilar calls have been made by oongovernmental
organizations. in particular the Wood Resoun~es

lnslitule (WRl), the World Wildlife Fund (WWF), and
the World Conservation Union 1 International Union
for the Conservation of Nature and Nalural Resources
(IVeN).

Systematics Agenda 2000 provides Il mechanism 10
begin expanding our description of species diversity
and thus conlributes 10 tbe scientific framework for
conserving and managing titis indispensable resource.

Systematics Agenda 2000 is complementary to other
initiatives to learn about, conserve, and ntilize
biodiversily, inc1uding, for exanlple, the Sustainable
Biosphere Initiative of the ecological communily.

Moreover, Systematics Agenda 2000 intersects with
national biodiversity initiatives, including, among
otben, the National Biological Survey in the United
States and the Comisi_D Nacional para el
Conocitniento y Usa de la Biodiversidad (CONABIO)
in Mexico.

INVJ::STMENT IN
S \'STJ::~1ATICS AGENDA 2000

Systematics Agenda 2000 is an ambitious program
(bat will require a level of support appropriate to tbe
exploration of a planet. We eslimate lhat achieving its
objectives to describe and c1assify lire on Earth in 25
years will require an inveslment of approximalely US$
3 bil1ion per year for the duration of the project, which
would he derived from a number of sources in many
differeot nations.

Funding estimales are based on calculating the costs of
developing human resources, computer systems and
networks, support for collections, including type
culture and germ plasm repositories, as weil as Ihe
disseminalion of results to the world conununity. At
curreot ratC6 of funding, accomplishing the missions
outlined here Olay take 150 years.

Because of the urgency imposed by the loss of
biodiversity, the current annual level of international
flmding for global efforts in syslema.tics of about US$
0.5 billion musl he increased approximately six fokl
10 accomplish these missions wilhin a 25 y~ar

framework. Considering the demonstrated ecological,
scientific and commercial value of biological diversity,
retums on Ihis investment are assured. Humanity bas
benefited immeasUl'llbly front incremental progress in
discovering, describing, understanding, and using otber
species. Expanding lhis effort will extend these
privileges to future generaliollS of ail peoples.

ANALYSES D'OUVRAGES

CL.ADlSTICSj
A PRACTICAI, COURSE OF SYSTf.:l\lATlCS,
par P. L. Forey, C. 1. Humphries, 1. J. Kitching.
RW. Scotland, D. J. Siebert et D. M Williams.
Clarendon Press, Oxford (1992).

Vous avez loujOllJS voulu savoir ce qui se cachait
derrière l'expression bizarre -analyse de parcimonie"?
Comment construire un arbre phylogénétique A partir
de caractères discrets et comment en mesurer
l'homoplasie? Comment enraciner un tel arbre? Qu'est­
ce qui différencie un extra-groupe d'un ancêtre
hypothétique? Peut-on faire de l'analyse de parcimonie
avec des fossiles? En quoi consiste vraiment la
biogéographie historique et en quoi est-elle différente
de la biogéographie hennigienne? Qu'est-œ qu'un
caractêre à états multiples? Qu'est ce qui différencie les
caraetêmi moléculaires des CIlIactèreS morphologiques?

Et, last bllt nor lellSl, comme diraient les auteurs:
quels peuvent être les argwnenls qui penuettenl
d'estimer que la méthode cladistique est meilleure que
les autres (et cela avec compétence et mesure, comme
il sied à des gentlemen)?

Toutes les réponses Aces questions, et à bien d'aulres,
sont dans ce petit livre extrêmement bien fail.
Evidemment c'est en anglais. Si vous etes un obsédé
de la défense de la langue française, il doit être
question quelque part dan.~ ce bulletin d'lm livre
francophone comparable. Mais ne comptez pas sur
moi pour en dire plus, la cuistrerie a ses limites 1

Pascal Tassy
Laboratoire de Paléontologie des Vertébrés

Université P. & M. Curie
4 place Jussieu, F- 75252, Paris Cedex 05
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RECONSTRUCTlO~PHYLOG~:NtTiQUEi

CONCEI'TS ET I\d:TItODES,
par P. Darlu et P. Tassy, Collection Biologie
Théorique, Masson, Paris (1993).

Depuis le début des années 1980, l'introduction de
méthodes informatiques dans le traitement des analyses
de phylogénie en a bouleversé l'approche. Ces
approches onl plusieurs Olcines qui se traduisent
aujourd'hui par des écoles de pensée différentes et
parfois opposées. Les deux sources de base sont d'une
part l'analyse hennigienne avec ses concepts
fondamentaux d'apomorphie et de plésiomorph.ie,
d'autre part, l'utilisation de distances phéoétiques pour
former des groupes initiée paT SokaI, Sneath. Or .si
les métbodes informalisées de reconstruction des
phylogénies sont actuellement de plus en plus souvent
utilisées, il restait difficile de retracer à travers une
abondante littérature les sources d'un certain nombre de
méthodes, d'indices, d'algorithmes. Réunir en un
volume ~tout ce que vous avez toujours voulu savoir
sur la reconstruction phylogénétique sans avoir osé le
demander-, pour parodier un titre célèbre est le défi
qu'ont relevé Dariu et Tassy.

Il en résulte un ouvrage à la fois clair,
remarquablement documenté et complet puisqu'en 245
pages il couvre toutes les méthodes proposées A tord
ou à raison pour reconstruire les phylogénies,

Après une introduction historique sur la filiation et les
"&J'bres" généalogiques et phylogénétiques qui abmle
les défmitions de base indispensables pour la suite œ
l'ouvrage, les auteun entrent dans le vif du sujet: la
problématique phylogénétique et les éléments
opérateurs dans toutes les méthodes: taxons et
caractère.o;. La part la plus importante du livre est
consacrée aux méthodes elles mêmes. On peut saluer
ici le souci d'exhaustivité des auteurs. Au lieu de se
restreindre à l'une des méthodes particulières comme
l'oot fait Wiley, Funk et Brooks dans le manuel
américain ïbe compleal Cladist-, ici oous avoos dans
un même volume:

les méthodes cladistiques: parcimonie, algorithme
de Wagner et compatibilité, avec des explications
très claires sur les optimisations des caractères sur
l'arbre;
les méthodes phénétiques avec des défmitioos pré­
cises des diverses distances impliquées selon les cas;
les méthodes probabilistes fréquemment utilisées eo
génétique humaine dons la méthode de maximum de
vraisemblance de Felsenstein.

Aussi bien les données morphologiques que
moléculaires sont prises eo corupte avec, pour chaC\m

•
•

des type.'i, Ie.'i solutions possibles aux problèmes
spécifiques.

L'ouvrage, destiné principalement aux étudiants de 200
et 3èrue cycle est complété par une bibliographie très
complète. S'agissant d'utilisation informatique, on
regrettera cependant que les logiciels existants ne
soient pas tous mentiOllDés. Même si ce type
d'information est vite obsolète, elle est toujours utile,
notamment lorsque ces outils, essentiels il la
recherche, ne sont pas commercialisés selon des voies
traditionnelles. En dépit de cet oubli parJonnable,
chacun tirera profit de l'utilisation de cet ouvrage.
Plusieurs raisons à cela: les concepts et méthodes y
sont présentés d'une façon si claire et si compréhen­
sible qu'on ne peut être que persuadés, après la lecture
de certains chapitres (je pense à celui traitant du TSA:
~I'analyse de transformation des caractères" de M.
Mickevilch) que ces idées n'auront désormais aucun
maI à être comprises. De plus, c'est en français!
Lorsqu'il ouvrit l'ouvrage lors de la dernière assemblée
générale de la SFS, notre collègue Roderic Page
- expert s'il en est dans certaines des applications les
plus ~poinlUes" de la cladistique - s'écriait, après avoir
feuilleté la traduction en anglais du sommaire: "n faut
le traduire en anglais car un tel ouvrage regroupant des
points de vue et des méthodes si différents 50US un
même titre est inimaginable dans le monde
anglo- saxon'". C'est aussi mon avis. Faire cohabiter,
comme le font Darlu et Tassy, les méthoJes œ
parcimonie et du maximum de vraisemblance, pennet
de mieux compreodre les différences entre ces méthodes
et la raison des débalS passionnés qui se sont exprimés
dans la littérature scientifique à propos de lews mérites
respectifs.

En conclusÎon, si vous n'avez pas encore acheté cel
ouvrage, faites-le! Tout un chacun intére.'lsé à
l'évolution dans ses acceptions les plus
contemporaines se doit de comprendre les méthodes qui
permellent de bâtir la charpente de toute argumentation
crédible: l'arbre phylétique. Sans un arbre solide, tous
les scénarios historiques, aussi astuciem soient-ils,
n'apparaissent que comme des spéculations en gnmde
partie gratuites. Toutes les bibliothèques universitaires
se doivent de posséder au moins un exemplaire de cet
ouvrage et je considère, compte tenu du renouveau
J'intérêt qui se fait jour aussi bien parmi les
zoologistes, les botanistes et les paléontologues mais
aussi les écologistes, que le livre de Darlu et Tassy
arrive à point pour servir de référence à tous ceux qui
veulent en savoir plus avant de se lancer dans la grande
avenlUrede la phylogénie.

D. GOlljet

•
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RÉSli\1É DE LA RÉUNION DU COSSEIL SCIE~T1rIQUE CO~1MU~
DES CENTRES DE BIOSVSTÉMATIQUE (SESSION DE PRINTDfPS 1993)

Lyon le 23/6192

.EtaimI présents: MM. Adouue. Baylac. CalZeflis,
Dubacq, Ferai, Gautier, Guerdollx. Goujet, Jaeger,
Nonnand, Renaud, de Ricqlès, Tassy, Thomas.
Tillier, Trahuchet.

St:LECTIO~

DES DEMANDES D'INTERVENTION

Compte tenu du "rodage" intervenu depuis les
réunions précédentes, il a été possible d'aboutir assez
rapidement au classement et A la répartition des
demandes entre les trois Centres, en conservant les
critères généraux de choix définis lors des réunions de
1992.

Sur un total de 24 demandes. les membres du Conseil
scientifiquecOlDIDun ont en général conslaté l'intérêt
et le bon niveau scientifique des projets ainsi que,
dans ('ensemble, leur adéquation aux possibilités
offertes par les Services communs de
biosystématique. De ce point de vue, il semble que la
communauté des biosystématiciens français ait perçu
le but de l'opération et son intérêt potentiel pour la
discipline. Une quinzaine de projets méritent d'être
soutenus tels quels (cf. annexe 1).

Compte tenu des possibilités concrètes d'accueil
propres à chaque Service du fait du d6roulement des
opérations déjà lancées, les responsables de chaque
Centre d'accueil font leur affaire, selon les
circonstances, du degré de priorité qu'ils assureront
aux divers projets qu'ils ont à soutenir. Le Président
du Conseil scientifique commun est chargé d'informer
individuel-Iement les requérants de l'accueil fait à
leurs projets et des motifs de rejets ou reports
éventuels.

SUITES OE L'OPtRATION

.'inancements

Toutes les considération ci-dessous sont fondées sur
l'hypothèse d'un financement des Centres au moins
identique aux dotations obtenues pour 1993. On doit
rappeller il cet égard que le prix de revient par
intervention peut être évalué il 50KF. Une fois la
mise en place des appareillages et locaux qui a
consommé les crédits de démarrage accomplie.
l'essentiel des crédits pourra etre utilisé au soutien
effoctif des projets scientifiques. Outre le travail œ
laboratoire, il serait souhaitable qu'une partie des
crédits puisse être utilisée de façon plml souple, par le
soutien spécifique il des projets de recherche et il des
actions de fonnation et de promotion (voir ci­
dessous).

Remarques générales

Le fonctiollllcment de taules les composantes des
Centres d'accueil de Biosystématique ne correspond
pas encore il un "régime de croisière". En effet, si les
centres de Montpellier, Lyon et Paris Sud (Orsay)
peuvent être çonsidérés comme opérationnels, il n'en
va pas de même il Paris Centre (Paris VI, MNHN),
principalement pour des raisons d'aménagement œ
locaUl(. L'achèvement de ceux-ci est désonnais très
avancé et la situation devrait donc se nonnaliser au
cours de t'année 1994.

Si les Centres paraissent bien répondre il leur
vocation principlale: la mise! la disposition de la
communauté des systématiciens des tochniques
moléculaires pertinentes, il convient cependant de
constater que, ce faisant, ils ne répondent pas
totalement au besoin général de relance du domaine
dans son ensemble, com::spoodant, par exemple, au
traitement informatisé des données morphologiques
en cladistique. fi conviendrait de POUVolc intégrer
financièrement dans le fonctionnement des Centres les
services de ce type, rendus jusqu'ici de façon
infonnelle. C'est nolamment le CAS au sein de la
composante MNHN du Centre de la Région
Parisielllle. Par ailleurs, il apparaît que les demandes
dans les domaines de la morphométrie sont encore
trop rares.

Actions de formation et de promotion

Trois actions ont été définies qui devront se
concrétiser en 1994:

• Un stage de fonnation en morphomêtrie à
prévoir en région parisienne (Paris centre) pour 10 il
15 personnes.

• Un ensemble de cours el stages sur trois
journées en région parisienne (Orsay) portant sur les
fondements de la systématique, la reconstruction des
phylogénies et l'USAge des logiciels en analyse
cladistique.

• Enfm un premier bilan de l'activité des Services
communs de biosystématique avec présentation des
résultats scientifiques obtenus devrait faire l'objet
d'une JOURNEE DES SERVICES COMMUNS DE
BIOSYSTEMAllQUE dans le cadre de la réunion
annuelle 1994 de la Société française de
Systématique, si celle-ci en est d'acçord.

A. de Ricqlès
Président du Conseil scientifique commun

des Centres d'aocueil de Biosystématique
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REQUÉRANT(S) ORIGINE SUJET CENTRE

L. Laurent Paris MNHN Populalion.~ CareHa Lyon

T. Heulin, O. Berge Nancy 11 Phylogénie Bacillus
el coll. CNRS URA 683 N fî:\aleurs Lyon

R.Monlrocher Lyon IIICBMe Analyse souches levures vinification Lyon

M. Bardin Avignon 1 INRA Di....ersité Oïdium Lyon /Orsay
(soutien ponctuel)

M. Leberre Lyon 1 Phylogénie Marmotini Montpellier

fr. Schaffner Cons.rég. Wiuelsheim Biosysl. Anophèles Montpellier

Cl. Combes Perpignan 1 Evolution polystomes Montpellier
& colL CNRS URA 698 (relat. hôtes 1parnst.)

G. Charmoutier 1 Montpellier 1 Biosyst. Potamidés Montpellier
D. GUiDOI MNHN Paris périmediterannéens

N.Baillyet MNHN Paris Morpbométrie Macrouridés RP: Paris VI
P. Geistdoerfer

J.F. Silvain ORSTOM /INRA Phylogénie Spodoptera RP: ORSAY

M. Moullade Nice / CNRS Evolution Foraminifères RP: ORSAY

J. P. Cuif Paris XI- Orsay Biosyst. ScléractinÎaires RP, MNHN
et algues symbiotes

M. Harry Paris XI ~ Orsay Phylogénie Lissoœphaln RP: ORSAY
des figuiers

J. Broulin, Paris VI Syst. Phylogénie Ginkgophytes RP: PARIS VI
D. Pons & coll.

A. Sarr & coll. Paris XI - Orsay / Disploidiedans complexes RP: ORSAY
CNRS URA 1492 Pel/iseru", et HypocllOen"s

L Olivieri INRA Montpellier Phylogénie Medicago RP: ORSAY

Kohler & coll. ORSTOM Nouméa Pathosystèmes caféier RP: ORSAY

• •
*
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The premier issue! Forthcoming articles ...
IntrodlKlary ,t.tement Were there mamm.li.n pursuit pred.IO" in lhe Terti.'JI?

W.P. Ludeu ond '.,1.. Hanenbel"gu C.M. Janis..nd P.8. Wilhelm
Renections on higher mammali.lI phylagenetics Monophyly or polyphy1y of Ihe arder Iladenlia
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Icd ChoJœp... IMlmmllia. XenarthraL ""i,h a ree"oluatian mammals
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I.A.W. Kirsch. R.E. Blei ...ei••. AI'.'. Diderman. and A .pecia! persona! subscriplion i.o"ere<! lQ members aflhe
O.A. Reit; Society for Siudy of Af<lmmo!ion Evoluliotl. FOI" information.

Recent boa,," of inlerest pl"".. <X>llt<Jct: Dr. Robert Hunt. Aning Trecsurer. SSME.
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An invitatiOn to contribute!
The editorial staff of lhe journel we1comes original
papers and re,iew aMides concerning aH aspects of
the e"olutionary rela1ionships among mammals al the
supraspecific le,·el. The submission of multiauthored
contributions invesligating evolutionary hypotheses
(rom a multidisciplinary viewpoint is especially en­
couraged. Please addreu manuscript submissons,
editorial que ries. and comments to:

Dr. W. Pltrick Luchu
o.
Dr. Jean-Louia Hutenberger
Inslitut des Sciences de l'Evolution
Laboratoire de Paléontologie
Université Montpellier Il
Place Eugène Bataillon, f-34095 Montpellier
Cede.: 5, france

Communicating current tbeory and
research to ail scientists in the field!
Journal of Mammalion Evolution provides a weH.
organi~ed and thorough discussion section accompa·
nying each contribution. O"erseen by Ihe journal's
esteemed multidisciplinary editorial board. each
discussion section careful1y considers the uses and
limitations of data. major sl'stematie findings, and
areas of agreement and disagreement with data
sources from otber Ireas of investigation. This unique
feature ensures that e"ery peer-reviewed paper. re­
gardless of topie. will have a much wider appeal than
research presented in traditional specialty tournais.

The official journal of the Society for Study of Mam·
malian E,·olulion. Journol of Mammalilln Evolution
foslers communication and collaboration among in·
ves!lgalors from 011 di'ciplinl!5 sharing a COmmOn in­
letest in the stud)' and anal)'sis of the e"olution of
mammals.

No other journal con match fhe
range of coverage!
Journa' of Mammalian Emlution encourages the eom­
munieation of ideas and eomparath'e data from the
many areas of biologieal inquiry in"oh'ed in the slud)'
of the evolution of mammals. Created to promote the
exchange of views among scientists, this new quaner.
Il' tournai serves as an international forum for the
latest researeh and theor)' from such fields as:

Comparative morphology
Molecular biology
Paleobiology
Geneties

• Reproductive and developmental biology
Biogeography
Systematies
Ethology and ecology
Population dynamies

Contributions address problems of homology. adapta·
tion, function, charaeter transformation, and other
factors that contribute to a better understanding of
mammalian evolutionary rela!ionships. A major goal
of Journal of Mammolion Evolution is phl'logenetie
analys!s and reconstruction, rather than revision of
dassifieations. Toward this objective. the journal's
peer·reviewed original papers and re"iew artides en­
eompass a variety of viewpoinls and methodologies
derived from both laboratory and field studies. The
journal alsa publishes special issues de"oted ta a
specifie taxon Or topic of broad interest and guided
by inviled guest editOts.

Introducing the jjrst unified resource
on mammalian evolutionary bi%gy!
Groundbreal:ing mole<:uJar and genetk research
and e~cHing new finding$ in p~leob;ology. de\'elop­
mental bioJogy, and evolutionary bioJogy have
re"ilaliud the stl.ldy of e"oIUlionary relationships
among the major groups of fouil and e~isting mim·
mals. A. scienti'l$ incr~a.ingly recognize the
m1Jltidiscip[jn~rynature of the biologieal ""idenee
needed in modern mammalian evolution researeh.
there is a eorresponding need for a single informa­
lional source integrating developments from a broad
speetrum of fields.



A Minelll, Department of Biology, University of Padova, ltaly

Biological Systematics
The state of the art

BloIogists .r. olten assumed 10 have • worlOng knowIedge and underslandIng olIM principIes
and application of bioIogical systematlc:s even lhough ~ is not taughl COl'ISisllnrty. The
proIiferallon of lM Iiterature. coupled wilh misconceptions derivil'lg lrom inade'qv8le training, and
d:tferencel olapproaeh amongsl $ystemallc:is15lhems&l\les. have high.llghled the need lor a
more~. comparative apprwch Ain'*! al aehievîrlg a bener balance belween
lheory and practCe. and incorpofating experienee derioled' from 4iverse groups 01 animais,
plants and oIher iWlg organisms.

This book provldn. erilica! overview of \he state-of·lt\e.art in biologicalsystamaties, and
presents a btoad perspeçtive oIlhe .ubject COY.ring ils history, theory and praetie•. Th. moll
i'nportanl currwnllheofelical issues ar.~. with the emphasis on the~. concept, the
melhodtJlogy of phylogenetic reconstNdion and lXlO$l1Uting Yiews on Ihe relallonships
between phylogenetics and systemalics. A lafÇI part 10 the book is devoled 10 •~ 01 the
current SUlIe of laxonomy oIlhe main groups, and ~ concludes wilh a discusslon 01 evoIutionary
patl~ml.
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Biodiversity and Phylogeny
The thirteenth meeling of the Willi Hennig Sodcly wililakc place in Copcnhagcn. Denmark.
on August 23 - 26. 1994. The inyiled and cOll1ributed papcrs will bc a mill of theory.
mdhodology. and praetiee Wilhin Ihe broad themes of Biodivcnity and Phylogeny. Planned
sessions indude (wilh organilCfS):

XlIIth MEETING OF THE

Wllll HENNIG SOCIETY 17 COPENHAGEN, DENMARK

23 • 26 AUGUST, 1994

lliodinnity and l'hylogcn)' (Hennig XIII), Copenhagcn, 23-26 August 1994

P~lifll.inOlry !'rogr.IlIiIUC

Monday 22 August: Regislration and wel1come pany at lhe Zoological Museum. University
of CopcnhOlgen

Tuesdny 23 - Friday 26 August: Sessions of inviled and conlribuled papcrs. computer software
workshop, and posler session. Conference dinner on Thursday 25

Saturday 27 August: Possibîlilies or Yisiling muscum collections. sighlseeing in Copcnhagen
and environs, elc.

Posl-conference tour: a palaeobîologicallicld-lrip 10 Crclaceous _Tertiary fossillocalilies and
natural history l1\usc:ums in Denm.. rI.: (organiler: Niels Bonde). Further details in the
second circular.

{Il The hislol1' of cbdislial - Science as an i"lemoritmol process
(Niels P. Krislensc:n. Copcnhagen &. Garclh Nelson. New York)

(2) Phylogcny of Ihe In\·ertcbr-.Iles
(Claus Niclsen, Copcnhagcn &. Fred Schram, Amslerdam)

(3) Molecular and morphologieal s)slcmatics _ To!.:.>1 e,'idence in
phylogeny ~conslruetion

(Ole Seberg. Copenhagcn &. Ward C. Wheelcr. New York)
(4) Cladistics and palacobiulog)'

(Niels Bonde. Copcnhagen & Pascal Tissy, Paris)
(5) Biodiwrsily ;Iond biogcogr-.Iph)" of W'lllacca and <ldj'lctnt arcas

(Nils M. Andersen. Copcnha;en &. Richard Vanc.Wri;hl. London)
(6) lIiodivcrsilJ and biogl'OSr-.IJlhJ of Afrolllont.-lOe biolas

(Charles Griswold, San Franciseo &: Nikolaj Scharff. Copcnhagen)
(7) Computcr sonwa~ 'lnd workshop

(Rod D.M. Page. O~ford &. Thomas Pape. Copcnhagen)
(8) Conlribuloo papeN ;Iond poSler "liSion

(Henril.: Enghoff &. Michael Hansen, Copcl1ha.en)

~----------------------------------------------------------

Biodil"ersity :;and Phylogeny (HennigXIII), Copcnhagcn, 23-26 August 1994

P~liminary infornUilion

The meeling will he hosled by Ihe Zoologieal Museum, UniYersily ofCopcnhagen. and will
take place in buildings siluated on the university campus, less Ihan 4 km rrom Ihe cenlcr of
Wonderi'ul Copcnhagen. with her many old buildings. museums. and other altr:u;tions.

Lncl.lllOfl nj tht scicmific SC.I)'imlt: The mecting will he held in the lccture hall of the August
Krogh Inslilute. in 'he university campus area near Ihe Zoologieal Museum.

Accommodalioll: A Iist or hOlels will be provided with Ihc second circular. Al prcsent the
room prices Ire from 400 Danish kroner 1 nighl (single) and llpward. A Iimiled numbcrof
rooms may be available al a cheapcr priee and will he reserved for studenu.

RegiJ'lrolirm jet: c. 600 Danish kr. (rcduccd raie for studcnts).

Sludcnls arc cncour:lged 10 attend lhis mccling and to present;'\ papcr or a poster. StUÛel1U who
wanl lo be CQnsidered for Ihe Donn RoscR :;a ...·"rd fof' bc~l ~Iuûent p~"n!.:.>tion. should
indieate Ihis when they submit lhe pre-rcgistralion form (bclow).

Biodiversity and Phylogcny (HcnnigXIlI), Copcnhagcn, 23-26 August 1994

o 1would like ta receive the second circular wlth registrationlorms Pre - regîstration of papers and posters

Name:

Address: 1would like to present o a paper o aposter

Tel:
Fax: _

AuthOr(s) :
nUe: _

Plcase li Il in this fonn and retum it by 31 January 1994 to:

Dr Nils M. Andersen, HennlgXIII
Zoological Museum
Universltetsparken 15
DK-2100 Copenhagen
DENMARK

o 1am a student and would Jîke my paper 1 posler la be conside.ed lor the
Donn Rosen sludent award.
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e~dre"~o~!lPt
Daniel R. Brooks and Dcboroh A. McLennon

F?
al"uitc:.s arc widcly con1lCfcrc:d 10 lx: dr1m.l~ OC&I.'ncratc: tl!s.CJ:.c (.::amcr·~. rcprC!oCnunt:
highly spccializcd iltld abcrr.lnl cvolvuonMy 1yslcm:.. In ParUKnpL howcvcr, rcscarchc~

Daniel R Brook! and Dcoonh A Mclcl'V\ln .malyzc paraSIle cvoIutJOn,lry bIoIogy UW1&
mocicm comparative mcthoch {or the {1I"St ume. FocuSlflg as fcw KJCOlr5U NVC on \he bIoIq:y

,t '''.. of the parasite rathcr th.1n 'U'ho~l tne authon {rnd·th.lt rmny trOldillOn.ll gcncralizaùoos about
parouitc cvOlulÎOn arc unsupported by d.:lta. Brooks .:md /'1clcnnan rcconnruet P.lI'UllC
phylogcny, compare par.l!>ltes and ircc·lrving slstcr group~. <Incl rcfulc ilssumpuons th.:l\ host
biology determlnes parasite biology.

The author'l support theÎr conclUSions wlth the largcst data base of diagnostic charile­
ter; yel asscmblcd for ilny group <II this levcl. Argu,ng 11"1.1\ tne rcl,uionship bctwccn parasite ilnef host is homologous to that of
animais and pianu and their habitats. Brooks and McLennan suggest that parasites are cxcmplary model systcms for cxploring thc
evolution of camplex life cydes. speciitlol"\, and whcn and how specics undergo habitat (host) changes. The fn"st book on parasite
macroevol~on ever wnttcl"\, Poroscnpl addresscs lIxreasingly lmport.:lnl questions of bloOlVCrslty. conservatlon, and glob.:ll change.

Daniel R. Broolu is i professor of zoology al the UOiverslly oi ï OI"OnlO and ol re~carch aSSOClate olt the Ray.al Ont.1no Muwum.
He is coauthorwith V. A n.nk of Phyk>genelJC 5yslemolKs os /he Bom o(Comporoove 8101ogy (Smlthsonlan InStltution Pre$s. 1990).

• Deborah A Mdennan is a research .nsocl.ate III the Dcpartment of Zoology olt the Ul'IM!l"'SIty of ï oronto. With Daniel R Brooks.
<. she coautnored Pytogeny. E.cciogy. ord 8encMor. A lleseord1 Frogrom 't>Comporollve &oIogy (second ec\luon, 1992).

1993',LC 9]-20822 / b&w tlius... /491me Ô"CJWInlS 'ISO p:J. CJolh. /·S6098·]IS-]H Popcr: /·S6098-]85-JP
SrrnÛlSOfljOn Senes ln ComparolNe E.voiuOOfl(lt)' 8Ioio~'

Ordering Information BoOKS are avallabic irom )'Our local bookseHer or difCa irom:

North Amr;rlçjl ($69.00 cloch; $25.00 pnpcr)
Contact 5mithsonian InstItution Press. DCi>l. 900. Blue R,osc Summit. PA 1729'1·0900
T,,: (800) 782-4612' (717) 794-2140
Enclose check (drown in U.S. (unds). money oroer. or V/SAIMoslel(.ord ior omounr o( books plus S2.25 shsppmg & hondhng (or the
(lrst book. .s 1.00 (or eoch odd'fJono/ book.

UK. Europe. Arr!"'1 Greece, ISr.lel. fùr E:lH lçxcluding AUWilliù. New ZC3bndl ((53,75/$82.75 c1oth' '19.50/$29.95 p"pçrl

.. " Contact IBO. ltd~ Campus 400., Môlyia.ndS Avenue. Hemel hctnpstc<ld. Herts HP2 7EZ. England
Tel: (O) 442 881900· Fax: (0) 442 882099
ln the UK. endose a.80 per O«ier (up (0 5 books) plus 95p ior ecxh odciUoncN book. In E.C cor.NItne5.. enclose S7.DO (or che (US! book
pIvs S5.65 (or eoch oddl/.lonol cook. in non·EC COUl1lnes. eflClos~ 55.00'-or Ûle (irsl ooo,~ BooS (Of eoch oddl'onol book..

latin Amenc"n ($69.00 cloch; $25.00 p"pcr)
IndividuaJs contact Smnnsonlan lnSUtul.lon Foress. De:::. 900. Biue Riaze Sum:T'I::. PA J729~·0900 (7:7) 79.;"-2148
Paymenl must be mOde Wl:h V/SAlA:i::mcl(oro :;-,.,'. Indlcole SU:1Oce 01 Olr snmnlenl on<: me oppropnOle poslo~e wrli he bi/leo (0

.vour creOl1 corC.
Libraries and booltstores-co:-.:"c: Ô<I"c:' &. lavlof Ir.:CI';'",;ltIon.1i. 65~ :. hall". St.. Bno6cw<:te:·. Nj 08807·0920 or
Amencan èooKSl,ore SA. Ava.::.. f"'·I.1ce:·o 2~. C::.. CC;"\lfO C)Ctet.,clor.. Cu.llm'temoc:. 06000 l~ie~lco. 0.=

Auuralia ;,nd New Zcnlnnd (Tc be nnnouncedl
Contact Penbo FtY L~(L 2ô 1eOKo K.c~::. ï erre-, :-ilil~. NS'. ...' 2oth......u:;tr...;;,.
ICI, 6: 2.;86 )Ias 'r.1Y.: i:i 2.;26 )0;:



SYSTEMATICS ASSOCIATION

IMAGES OF SYSTEMATICS

12113 Scptcmbcr, 1994

A meeting to be hcld al the Centre for Rcscarch into Innovation, Culture and
Tcchnology (CIUCT), llrunel University, Uxbridgc, Middlesex.

The aim of this meeting is to bring (ogcther rcscarchcrs in social sludics of science with
practitioncrs ofsystcmatics. The meeting is inlcndcd to promotc dialogue about the implications
ofsociological and historical fmdings for currcnt day practicc in syslcmatics and the activitics
of the Systematics Association.

The meeting should be of interest to those conccrncd with the standing of systcmatics as a
scicntific discipline and as a service to biology and the wider community. The intention is to
explore avenues for the promotion of systcmatics, and to promote a better understanding of the
social issues involved in the production and disscmination oftaxonomic knowledge.

lfyou wish to receive further information and rcgistration dctails, plcasc rcturn the slip below
to:

Dr Christine M Bine, CRICT, Brunei University, Uxbridge, Middlesex, uns 3PH.

1 wish to receive further information about the Images of Systematics meeting on 12/13
September, 1994.

Name .

Institution/Organization

Address

Telephone . Fax.
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What is in the new COMPONENT?

Wrillcn by Dr. nul! 1':lgc (IU':lgc@nlllll.ic.ac.ul:.).
COMI'ONENT is 11 compUlcr prot:;ralll for :Illalysing (rces Ilia]
is inlcluJcU for use in studics of phylogcny, [ree shape
distribution, gent IfCcJSpccics Ircc incongrucllcc, hO.~I-Jl;lr:lsilc

cospccialion, and biogcography. CQMI'QNENT proviucs [rce
consensus mClhods (Adams, strict, scmi-striCI, majorily rulc,
Nelson, and agreement sublrcc), Ircc cumparisuil lllca-;urc.s
(partition und llcarcsl ncighbor inlcrchangc mclrics, allô triplet
and quarte( bascd IllCm;ufcs), and rnC:lSurcs of trcc sh:lllC and

rcsoJulion. Various random [tces call bc gCllcralcd, as weil ilS

ail possible trcc shapcs. I\lso indudCl.l arc Illcthods fOf --"'~ .." ."­
rcconciling incongruenl trees ("componenl i1n;llysis") which can he applieu 10 SIUlJics of gelle lrees ilnu specics lrees.
eospeeiation, and biogeography.

COMPONENT now SUppOl'lS lhe NEXUS file formai inlroduecU b)' l'AU!' ano MacCl;lue, anu can alsu re'HI ;JIlU
. wrile olher file formats incJuding Hennig1l6, PHYLIP, CONTREE, and FREQPARS. making il casy to input Irees inlo lhe
program for analysis. Other fe,l(ures incluo.le WYSIWYG prinling or lrces. creation or gr:lphics mes for cdiling by other
software. and eOnlexl sensilive online help.

COMPONEN"r 2.0 runs under Mierosoft® Windows™ 3.0 or 1011er :llld requires nn mM AT Of 100%
compatible wilh 2Mb RAM, :lnd a hard disk. 111e program comes wilh a prinlcU manual.

To order or upgrade

COMPONENT 2.0 eosls !40.00 (ellisting users of COMPONENT 1.5 ma)' upgrade for !JO,OO).

Name:

illstitution:
Departmenl:
Address :

o Do you need a VAT illvoice?

Post code:City:
Country: _

Plcase send me ___copies of COMPONENT 2.0 (;-­
(EC residenls add 17.5% VAT) f::-===

Total C

Expiry dale:CanJ number:
Signature:

o Chequclbank drnrt enclosed (made payable to The Nalural Ilistory Museum)

o Plcase charge my ViSNMASTERCARD caru:

Name on eard:
Card address:

(if' Plcase retum this order forrn tosether wilh payment tu:

COMPONENT, do LiL Timpsoll
Department of Botany
The Natural Hislory Museum, Cromwell Raad
London SW7 580. UNn"ED KlNGDOM
Fax (071) 938 9260 cmail: emt@nhm.ic.ae.uk

The Nalural Hislory Museum. Cromwell RO:ld, London SW7 500, U,K. VAT Rogislralion Numbor 239139059



SECONDES RENCONTRES DE LA
SOCIETE FRANCOPHONE DE

CLASSIFICATION

TOURS, les 12-13 Septembre 1994

lHEMESPROPOSÉS:

- Théorie et méthodes en classification:
- Méthodes d'analyse des données exploratoire et combinatoire
- Partitionnement, arbre. graphe
- Mesures de proximités
- Aldes à la décision et clés d'identification
- Approches statistique, combinatoire. symbolique-numérique. connexionniste

- Applications de la classification:
- Biologie (PhylogénJe. génome...)
- Reconnaissance des formes
- Apprentissage
- Analyse d'image et du signal

- Gestion de production
- Contrôle de qualité
- Industrie...

Pour tout renseignement. s'adresser à

J.P. ASSELIN DE BEAUVILLE
Laboratoire d'Informatique

E3i
Parc de Grandmont

37200 TOURS

Tél. 47.36,70.22 - Fax: 47.36.69.09
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- Bullt'Iin dt' la SM:iili Françoist dt' Systimatiqut, ,," 12,1993·

DEMANDE D'ADHÉSION

Extrait des Statuts :

AI:I.kk 2 - La Sociéfé Française de Systématique se donne pour bui de promouvoir l'étude scientifique des organismes
dans leur diversité. de leur évolution dans l'espace et le temps el des classifications traduisant leurs rapports mutuels.

Elle veillera à :
• faciliter les rapports entre les syslématiciens de toules spécialités de la biologie el de la paléontologie,
• encourager les échanges d'information el la diffusion des connaissances sur la systématique,
• promouvoir la systématique dans ses aspects théoriques et pratiques au sein de la recherche el de J'enseignement,
- représenter la systématique auprès des pouvoirs publics et des organismes nationaux et internationaux, publics el
privés.

A11kk ~ - L'admission a lieu sur le parrainage d'un membre: elle est sOlUnise à l'approbation du Conseil.

REMPLIR LE QUESl'lONNAIRE EN LETTRES CAPITALES SVP.
LA COTISATION ANNUELLE EST FiXtE A 100,00 F PA\'ABU;S
PAR CHtQUE BANCAIRE OU CCP A L'ORDRt: DE LA SOCltTE.

(20.00 F seront automatiquement reversés à SI BiaS dont les adhérents à la SFS, sont membres de droit).

SOCIETE FRANCAISE DE SYSTEMATIQUE
DEMANDE D'ADHÉSION

Société Française de Systématique - Secretariat, 45, rue Buffon, F-75005 Paris

NOM: .

ADRESSE PROFESSIONNELLE

ADRESSE PERSONELLE : .

TITRE ET FONCTION : .

PRENOMS:

DATE DE NAISSANCE

SPECIALITE ET CENTRE D'INTERET : .

PARRAIN: TELEPHONE PROF: .
TELEPHONE PERS: .

SOCIETE FRANCAISE DE SYSTEMATIQUE, MNHN, 57 rue Cuvier, 75005
adresse postale: Secrétariat, 45, rue Buffon, 75005 Paris

téléphone: 40 79 33 96 - CCP 7-367-80 D PARJS
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• Bl/llt/i/l de 10 Soc;;'1 fro/lçai,ft de Sy$llma/iqut, 11° 12,1993-

SOCIETE FRANCAISE DE SYSTEMATIQUE
BULLETIN DE COMMANDE

NOM .

ADRESSE .

PRENOM ..

Je commande les BIOSYSTEMA dont j'ai coché les noms ci-dessous,
au prix TTC (France, Etranger) 150 FF (franco de port); membres SFS : 100 FF (port en sus)
et je joins pour leur payement un chèque d'un montant de: ( F).

W commandes dQivent m adressées à;
Mr Hervé Lelièvre, MNHN, Paléontologie, 8, rue Buffon, 75005 - Paris.

PUBLICATIONS DE LA SOCIETE FRANCAISE DE SYSTEMATIQUE

Biosystema 1- INTRODUCTION A LA SYSThMATIQUE ZOOLOGIQUE - Concepts, Principes, Méthodes.
par L. Malile, P. Tassy & D. Goujet. 1987.

Bjosyslema 2 - SYSTÉMATIQUE CLADISTIQUE - Quelques textes fondamentAux. Glossaire. Traduction el adaptation,
par D. Goujet, L. Matite, P. Janvier & J.P. Hugo!. 1988.

BjQs)'slema J. - LA SYSTéMATIQUE ET L'ÉVOLUTION DE LAMARCK AUX TI:lÉORICIENS MODERNES,
par S. Lovtmp. 1988.

BjQs)'slem8 ~ ~ L'ANALYSE CLADISTIQUE: PROBLl"::ME ET SOLUTIONS HEURISTIQUES INFORMATIS~ES,

par M. D'Udekem-Gevm. 1990.
Bjosystema ~ - LES "INTROUVABLES· DEJ.B. LAMARCK,

Discours d'ouverture du cours de zoologie et articles du Dictionnaire d'Histoire naturelle,
Edition préparée par D. Goujet. 1990.

Bjosyslema §. - SYSrtMATIQUE & r:COLOGIE,
par R. Barbault; CI. Combes, F.Renaud & N. Le Brun; A. Dubois. Edition préparée par J.P. Hugot. 1991.

Bjosyslema 1· SYSrtMATIQUE & BIOGÉOGRAPHIE HISTORIQUE- Textes historiques et méthodologiques,
Traduction et adaplalion de Ph. Janvier, L. Marile & Th. Bourgoin. 1991.

Bjosystema .s -SYSrtMATIQUE & SOCIÉTÉ,
Edition coordonn6e par G. Pasteur. 1993.

Bjo.~ystema.2 - LES MONOCOTYLÉDONES,
par J. Mathez. 1993

BjQ~ystema J.g - SYSTI:MATIQUE BOTANlQUE: PROBLI"::MES ACTIJELS,
Edition coordonnée par O. Poncy. 1993.




